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Pendant cinq mois, d'avril à août 2016, mes complices Céline, Marie et Éloïse m'ont proposé chaque semaine un thème sur lequel je devais écrire un court texte en sept jours maximum. Parmi les thèmes proposés : la tête dans le guidon, escalope mon amour, le coup de la panne, mauvaise foi... Ce recueil propose l'ensemble des vingt textes écrits pendant cette période.




À Céline, Marie, Éloïse


Merci pour vos conseils, vos corrections et surtout pour votre enthousiame





Semaine 1 - Thème : La tête dans le guidon


Sophie et son mec


Ma meilleure amie fille de Bordeaux, Sophie, s’est trouvée un mec !


Je suis tellement heureux pour elle ! Elle le mérite vraiment ! Elle a enchaînée tellement de relations pourries : il y a eu Luc qui l’a quittée après 15 jours car il pensait trop à son ex (c’est la pizza Margherita, l’opéra Carmen des ruptures... Un grand classique !), il y a eu aussi José, un grand type très costaud qui se mettait très vite et pour un rien en colère, J’osais pas trop intervenir auprès de José dans ces moments là... Je sais pas ce que j’aurais du faire... Mon préféré était Lionel, psychologiquement instable mais idéal pour le confident que je suis. J’avais la joie d’avoir au quotidien un compte rendu détaillé de son comportement. Elle a vraiment eu un doute sur cette relation le jour où elle l’a surpris en train de se branler devant un doc sur la faim dans le monde sur Arte... Et elle l’a quitté le soir où il a sorti d’une petite valise noire, juste avant d’aller se coucher, un gode croix gammée... Oui, ça existe... Pour faire fureur dans les parties fines sans doute !


Mais ça c’était avant, maintenant elle est avec Arnaud-Matthieu, Arma pour les intimes, un comble pour un pacifiste !, Arnaud-Matthieu Guidon, c’est son nom ! Arma Guidon ! Mais l’apocalypse ne passera pas par lui... Arnaud-Matthieu s’engage pour la paix, pour l’égalité, pour le bien de tous, il est un adhérent actif dans une association pour les droits de l’homme mais surtout il oeuvre parfaitement pour le bien être de ses proches au quotidien : toujours souriant, toujours compréhensif, et quel humour !




Il nous l’a prouvé pas plus tard qu’hier : avec Sophie on regardait les photos d’une soirée qu’on a fait avec quelques uns de nos amis, le genre de soirée qui se finit au rhum à 5h du mat... Je ne vous fais pas de dessin... On regarde donc les photos, Sophie, Arnaud-Matthieu (absent pendant cette soirée) et moi. On revit chronologiquement la soirée, nos visages changent peu à peu, ça serait parfait pour une pub anti alcool, ça nous amuse beaucoup !


Et là, on tombe sur une photo où on voit Sophie très proche de Emma, sa meilleure copine (une copine en or comme elle dit souvent).


Oui quand elle est bourrée Sophie embrasse et pelote sa meilleure copine. Et inversement...


Un délire comme un autre. Mais Arnaud-Matthieu n’était pas au courant de cette tradition festive. Sa réaction a été géniale : il a regardé Sophie d’un air coquin, un sourire léger aux lèvres et lui a dit : « lesbien raisonnable ?! » Et a rajouté dans un éclat de rire « Certes je ne suis pas une copine en or mais moi j’ai une pine en or ! »


Il est comme ça Arma... Sa philosophie c’est : je ne veux pas perdre mon temps avec des non problèmes, je préfère me consacrer à ce qui me révolte et à ceux que j’aime...


Ça peut paraître naïf, simpliste mais depuis que j’essaye de suivre cette philosophie je me sens tellement mieux dans ma vie : un Guidon pour choisir la bonne route dans la vie, quoi de plus naturel !


Vous avez compris, j’aime beaucoup Arnaud-Matthieu ! Mais j’avoue j’ai été un peu jaloux quand Sophie l’a rencontré... Je le suis encore un peu en fait... Nos têtes à têtes me manquent, elle me raconte moins sa vie. Il y a toujours autant d’éclats de rire, mais à trois désormais. Une autre ambiance, un autre monde : ni moins bien, ni mieux, juste la nostalgie d’une époque. J’aimerais qu’on se retrouve tous les deux , qu’elle sorte la tête du Guidon dans cette relation. Mais je ne lui en ai jamais parlé, je préfère faire rire mon duo avec des blagues pourris : Sophie ? Ça roule ta relation avec monsieur Guidon ? C’est pas une pédale ce mec ! Ne le laisse pas sur la béquille, mais attention à son frein ! Fais pas ta gourde !


Ils rient affectueusement et sincèrement à mes petites blagues, alors le passé n’existe plus, le présent est parfait !


Tout d’un coup convaincu que moi aussi je ne veux pas perdre mon temps avec des non problèmes, je préfère me consacrer à ce qui me révolte et à ceux que j’aime...à ceux que j’aime !





Semaine 2 - Thème : Le bonjour du matin


Bonjour !


BONJOUR!


(...)


Bonjour...


J'en peux plus de ce bonjour ! J'ai compté je dis en moyenne 103 « bonjour» par jour, sans compter les « bonsoir », les « salut », les « coucou, tu veux voir ma bite ?» et les « wesh gros bien ou quoi ! » .


Pour les plus anciens d’entre vous on peut traduire cette dernière expression par « bonjour mon cher ami, tu vas bien présentement ? Dans la négative n’hésite pas à me communiquer tes peines, je serai ravi d’être une oreille attentive à ta douleur et faire en sorte de soulager ton coeur »


Je croise mon voisin deux ou trois fois par semaine, on se dit bonjour... Juste bonjour, rien d’autre. Jamais. Ah si, bonne année ! Le 1er janvier. Oui, je sais, on fait dans l’originalité avec mon voisin. Ça serait marrant de lui dire bonne année un 10 août, juste pour la blague. Ça serait marrant... Mais on blague pas mon voisin et moi, on se dit juste bonjour, sans vraiment se regarder.


C’est comme avec mes collègues, quinze bonjours à enchaîner cinq fois par semaine. C’est un peu le travail à la chaîne du bonjour, les temps modernes de la bise : en quelques semaines je suis devenu le Charlie Chaplin de la salutation, un jour dans mon élan j’ai failli embrasser le portemanteau !


Dans le bonjour, il y a un côté automatique, répétitif, beaucoup trop quotidien pour qu’une sincérité se dégage.Dès le plus jeune âge, alors qu’on vient à peine de dire son premier mot, on nous apprend la politesse, il faut dire bonjour, il faut dire merci... Bonjour, merci, bonjour, merci.... Mais on nous apprend pas pourquoi. Alors une fois adulte, nous devenons des robots, nous répétons en boucle ces deux mots toute la journée, sans conviction, sans partage. Franchement on s'en fout du bonjour, ce que l’on veut, vous serez sans doute d’accord avec moi, c’est un simple sourire, un regard complice, une éjac faciale de bonheur transmise par télépathie !
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